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DU MERCREDI
De Rome le ty, OUebre.

Pape a facre' Diman-
che dernier a (.aftel-
Gandolfo, le Cardi-
nal Erba Archeve-
que de Ivti.ee, & le
Cardinal lalenti
Eveque de Rimino,
Sa Saintete a ete aft
liltee dans cetn fon-
emu par 9. autres Cardinaux, & adiné
enfuite en public avec eux & ayec les
deux nouvcaux Eveques.
-De Francfort, le z$. OBobre.
, Gielfen eft abfolument mine, & Il'on
Croit, que les Franeois en feront fauter
les"Fortifications, lorfque IArmee fe fe-
p&rtra,

v Be Ratisbonne, le 2g. OBobre.

Les Lettresdela Lohneduzz, dece
mois portent, que tout y etoit encore
de part & d’aurre dans la meme litua-
tion; elles ajoutent fimplement, que le
Detachement de Troupes Franeoises,
qui avoit marche le 17. par Grunberg,

7. NOYEMBRE.

n’avoit eu pour but que de faire dans
ces Cantons un Fourrage ge'neral; que
le Corps Hannovrien de Trimbach etoit

toujours tranquille a Hombourg, 8c que
celui de Fifcher, Troupes Franeoises,
avoit marche l!e 21. par ffetimunfler

fur Coblence avec quelques autres Re'gi-
mens.

Les Nouvelles de Weftphalie ne por-
tent point, que le General d'Imhojf ait
encore commence' le fiege de Munften
Celles de Leipztg nous apprennent d'un
autre coéte, que les Prujjiens craignent
beaucoup d'y etre affiege's> qu’ils y
ont fur tout une Artillerie tres nom-
breufe.

De Vientie lesi. OBobre.

Le Comte de Torrepalma Miniftre
Plenipotentiaire d' Efpagne en cette
Cour apprit hier par un Expres, aue ie
Roi fon Maitre etoit arrive le 16. au
foir a la Rade de Bagrcellone, 8c que
S. M. Cath. y avoit debarque le lende-
main 17.



REPONSE aux plaintes portees par le

Lieutenant-General Comte de Schmettau

fur les pretendues infraBions de la
Capitulation de Dresde.

io. On fe recrie de !a part de 'a Pruddi
contre linfracHoo de premier Art. de la
Capitulation de Dresde en obje¢fant qu’
on avifite le Bagage lorfqu'ii aete em-
barque'. Mais cet Art. ne dit d’'une part
en aucune faeon, que cette vifite ne doit
point fe faire; & d autre part la Garni-
fon y adonne lieu elle meme, puifque
fous ie nom mendie de Bagage, on avoit
deja contre la Capitulation embarque
des Ballots entiers d’habits, d’armes, de
munitions & d’autres chofes.

20. Les Art. 2. 7. Sc 9. ne font pas la
moindre mention d’emmener des Maga-
zins d’uniformes appartenans au Roi,
le feul Art. 9. parle des Equipages des
Particuliers, ce qui a ete accorde; mais
la Garnifon ayant voulu tranfporter mal-
gre cela 8c contre la Capitalation tout le
Magazin d’habits, les felles, les cour-
royes 8cc. Sc M. le Gene'ral Comte de
Guafco ayant eu une reponfe negative fur
les proteftations qu’il faifoit a cet egard,
il ne paroit pas qu’il y ait ombre d’in-
juftice ou de yiolence dans ce qu’il a dit
a M. ie Cap. de Collas, qu’en cas de re-
fuSj on fe verroit oblige de faire avancer
20. Bataillons pour procurer( Zagcom-
pliflement de la Capitulation. S. A. S-
Mgr. le Feld-Marechal ayant d’aijieurs
accorde’ , comme une marque d’egard
perfonne! envers M. le Comte de Schmet-
taum la demande qu’il avoit reiteree de
pouvoir emmener les uniformes, M. le
Lieutenant-Coionel Comte de Caprarat
qui etoit charge de veiller al’emb3rque-
ment,n’a ete ni tenu, ni en etat d’empe-
cher les Soldats PruJdJdiens d’en difperfer
plufieurs en les apportant 8c les rappor-
tant. Les felles, harnois Sc courroyes,
n ont jamais €te accordes.

3°. Toute la demande faite k I'Art.

3. n'ayant ete accordee qu'a 1'égard des
feules Alunitions convenables pour les
pieces que les Regimens emmenoient, il
s’enfuit, que les pontons ont ete refuses
8c cet Article ne peut emouvoir aucune
difficulte’. Sice qui a ete dit & ftipule
de bouche 8c de bonne foi doit etre de
quelque poids ainfi que M.le Lieutenant-
General Comte ie Schmettau le donne a
entendre dans les plaintes, linterpreta-
tion forcee, que Pon veut donner de part
adverfe a ce meme Art., paroit dautant
plus incomprehenfible, qu’il eft impof-
fible que ni Al. de Schmettaus ni aucun
de ceux qui ont éte’ prefens a la fcftion,
ayent oublie les expreffions pathetiques,
dont on s’eftfervi en traitant fur I'Art.3.,
pour me prier qu’on accordat du moins
les vieux habits qui appartenoient a Mrs
les Capitaines, comme €pargne de
leur Compagnie, & qui occafionneroient
une perte a chacun d’eux en particulier,
fion les retenoit; de forte que la deffus
je donnai enfin a entendre que je le pren-
nois fur moi, & que je regarderois, com-
me on dit, au travers de mes doigts, fi i’
on faifoit pafier parmi les Equipages
quelques vieux uniformes appartenans a
Mrs. les Capitaines. Alais qui ne voit,
que la demande 8c le confentement au-
roient egalement ete ridicuies, fi tout
jufqu’aux Munitions avoit en eftet deja
éte accorde' par cet Art. Il eft donc
contradidloire d’arancer que j'ai accorde'
le 5. Septembre au Capitaine de Collas
les pontons pruffiens, & il l'eft d’autant
plus qu’ii iretoit pas en mon pouvoir de
changer un Point aufii effentiel de la Ca-
pitulation qui pour lors e'toit deja en-
voye'ea Vienne.

4 Le nombre des Troupes qui devoient
garder en commun les deux portes jufqu’
a la fortie de la Garnifon, n’ayant point
ete determine par la Capitulation, on



mit immediatement apres qu’eUe fut fi-
gnee un Bataillon Sc une Compagnie de
Grenadiers I. & R. au Pont de 1Elbe, 8
ees Troupes y ont ete releve'es de tems a
autre fans qu’on en ait jamais augmente
ni diminue le nombre. Celies de la
Garnifon y ont au contraire ete dotiblees
tout a coup le 6. Septembre au matin,
I'on y/a pofte en meme tems des canons
pointes contre la Garde |I. & R. on les
a charge's a fes yeux, 8cl'on a tenu les
meches allumees 8c toutes pretes; de
forte que le Colonel I. 8 R. , qui e'toit
de fervice, fe vit alors oblige’ de me por-
ter des plaintes contre un procede aulli
inufite, qu’il etoit injufte.

5. Ce n’eft point du tout aux Gene'-
raux |. 8 R. qu’on doit attribuer le re-
tardeinent des chariots d’ordonnance; s’
ils nN'ont point ete fournis a tems, c’eft
a la Garnifon meme que la faute en doit
etre imputee; puifqu’elle en a demande
lin nombre li exorbitant, qu’a peine au-
roit-il e'te ne'celTaire pour une grande
Arme’'e, 8c qu’il ne pouvoit d'ailleurs pas
fe trouver dans un pays auffi ruine' que
I’EleBLorat de Saxe.

6. Mr. le Gouverneur n’ayant point
obferve le terme lui prefcrit par la Ca-
pitulation pour fa fortie, malgre toutes
les reprefentations lui faites a ce fujet;
mais ayant au contraire traine de jour a
autre, par des motifs connus de lui feul,
il a tort de fe plaindre de ce qu’tnfin on
s’eft vu dans le cas de lui fignifier qu’on
feroit oblige de le forcer a tenir fa pro-
meffe, d’autant plus que le fubterfuge
giie le Bagage n’etoit point pret a mar-
ch”~r. ne pouvoit en aucune faeon lui
fervir, puilqu’il n’eft nuile part porte
dans la Capitulation que les Troupes 8
le Bagage marcheroient enfemble: mais
qu’il eft au contraire ftipule a I’Art. 1.
que ce qui ne pourroit marcher le 6. fe-
roit envoye enfuite en toute surete.

7. Si la Garnifon eut denonce' aux Gar-

des 1. 8c R. le cas de la detention d’un
Deferteur Prujjien, qui fe fut fauve
pendant que les deux Portes etoient Gar-
dees en eommun, onm’auroit point fait
de difficulte de la livrer conformement
a la Capitulation,- ainfi que cela cii en
effet arrive le 4, au foir que j'ordonnai
moi-meme ala Grande-Garde de la Filie-
Neuve de rendre un Deferteur, lequel
avoit e'te’ denonce par un Officier des
Troupes de PrudJe; mais on n’a pCi etre
caution de ceux qui fe font egare's, ou
peut etre caches dans la VilJe, fans paf-
fcr meme aux Portes. Quant aux Dome-
ftiqgues, que Mr.le Lieut. Gene'ral Comte
de Schmettau dit avoir e'te arrache de
delfus fon CarolTe, c’eft un fait qui n’eft
connu de perlbnne, 6c Pon ignore abfo-
lument ce qu’on veut dire, que ies G¢-
neraux |.8 R. ont vu & donne occa-
fion d’engager & de forcer meme les
Troupes Prujjiennes a deferter iors de
leur fortie.

Les pretendus mauvajs traitements
gue les Officiers & Bas-Officiers PrudJiens
ont effiuyes, font abfolument deftitues
de fondement; ik comme il eft fans exem-
ple, que parmi nous un Officier, qui eft:
en rang, tire Pepe'e; il eft auffi tres cer-
tain que perfonne n’a rien vu de fembla-
ble. Si Pon n’'a point permis aux Of-
ficiers & Bas-Officiers de la Garnifon de
percer les files, ainfi qu’ils Pont vou-
lu faire plufieurs fois, c’eft qu’il n’etoit
point du tout ftipule par la Capitulation
d’empecher la defertion a la fori'e des
Troupes, mais /eulement de Pempecher
aux Gardes des Portes tandis qu’elles re-
fteroient dans la Ville; Article que j'ay
obferye avec tant d’exaf£litude, que j'ay
moi-meme fait rentrer dans fon rang
un Soldat Prujjien, qui a I’extremite du
pont s’en ecartoit pour fe refugier a
notre Garde. Quiconque voudra ren-



dre hommage a la verite, conviendra dc
ce fait* qui ne peut d’ailleurs etre igno-
re des Officiers Pruffiens qui s’y lont
trouves prefents.

Il n'y apas plus de fondement a ce
qu’on allegue, que plufieurs Officiers Sc
Bas-Officiers Pruffiens ont ete blefses ou
traites par voye de fait de notre part.-
mais il elt tres vrai, 8 on l'avu, que
vouiant retenir de force leurs propres
Gens,ces Officiers & Bas-Officiers en ont
ete blefses a coups de Bayonnette ou
frappes du fufil.

Jamais aucun Officier Pruffien ne dit
qgu’'il eut commiffion ou ordre de retour-
ner chez Mr. le Geuyerneur, s’il Pavoit
dit, on ne s’y fut certainement pas op*
pose. Perfonne enfin n’ala moindre eon-
noiffance des pretendues injures, dont
les Pruffiens fe plaignent; mais s’il etoit
arrive' que le Soldat en eut profere ( ce
gu’'on n’'acependant point entendu ) ce
n'eut en tout cas ete qu une revanche
des impertin nctes atroces & fans nom-
bre que la Garnifon, pendant tout ie
tems qu’elle aoccupe la Ville, a vomies
en face des Troupes I. & R. quiy en-
troient pour differentes affaires parti-
culieres.

A Drelde le 23. Sep: 1759.

( Signe) Comte de Maquire
General d'Infanterie.
Du Jjhtartier-General de PArmee Ruf-
fienne a Punize le 28. OBobre.

Le 26. TArmee Ruffienne 8c le Corps
de Mr de Laudobn fe font portes jufques
fur Punsze a la Samize, ou la premiere
s'eft campee en deux Lignes dans un
pofte tres avantageux aupres de la Ville,
& ZTautre a occupe Camp en notre Flanc
droit proche de Dzieczyn. Les Trou-
pts legeres du Ge'neral Tottleben fe font

AVER TISSEMENT.

enfuite avance's vers les frontieres de la
Pologne, ou il ne s’eil rien pafse de plus
qu'une petite efcarmouche avec un foible
Detachement ennemi, qui ayant pafse la
Bartjch les pourfuivoit.

Le z7. il ne fe paffa de meme rien de
plus depart 8c d'autre que de petites
efcarmouches. En conse'quence des avis
que l'on areeus, le Gros de TArmee en-
nemie doit camper au deca de la Bartjch
aiant fa Droite vers Trachenberg 8c fa
Gauche vers Herrnfladt, mais dont I*
Avant Garde, qui doit etre compose'e
d’environ 4000. hommes, fetrouveen
deca de cette riviere fur les hauteurs de
Gorkau 8c Gohle.

Du Jhtartter-General de I'Armee 'Ruf£
fienne a Rabicz le 30. OBobre.

Quoique TArmee Ruffienne ait fait
mine d.puis quelques jours de vouloir
entrer en Quartiers de cantonn ment,
cependant Mr. le Comte de SottykolJly
fi tot qu’il a appris avec certitude, que

le Roi de Prujje avoit repafse Yoder
avec fon Armee, a pris la refolution de
fe porter derechef avec la fienne en

avant de la Silejie; enfuite de quoi S. E.
eft au;ourd’hui arrive ici a Rabicz,. Le
Corps J. & R. apoufse ;ufques a Dra*
chenberg. .Sur le foir Mr. Tottleben, Ge'-
neral Major, arriva au Qtiartier Gene-
rei avec la nouvelle, que PArmee en-
nemie avoit hier de nouveati repafse I*
Oder a Kober,, oii elle l'avoit pafse au-
paravant. Qu’ii avoit attague au matin
avec fes Cofagues le Regiment de
Houffars noirs, refte derriere Ja Bartjch
& a Hermftddt, dont il avoit maffacre,
difperse Scpris la plus grande partie; Sc
Pon aamene en meme tems 23. Prifon-
niers au Quarti;r General,

On trouve dans Pjmprimerie Royalle des Pieufes

Ecoles de cette Ville, IHiftoire Univerjelle Sacree & Profane, composee par ordre

de Mefdames de France, a Paris 1759.
prix ett de trois -ducats & demi.

en XI1l. Volumes in 8vo bien relies;

dont te
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du 7. JMovembre 1759.

Suite du JOURNAL dei'Armee 1. (3K. depuis le 22. jusqu’au 2j. OUobre,
Du (jhiartter-General a Schilda
Armee |I. 8 R. marcha le 22. en 6. Colonnes du Camp du Eel-
gern, pour venir occuper celui qui avoit ete choifi d’avance a
Schilda. Pour ne point retatder TInfanterie pendant cette mar-
che, on avoit fait marcher une heure auparavant toute la Cayal-
lerie ; mais les Grenadiers 8c Carabiniers , deftines a couvrir la
marche de YArmee, ne s’e'branlerent que quelques heures apres.
Il fut aife a I’'Ennemi d’obferver ce mouvement, & cependant 1
Armee entra, fans avoir ete aucunement inquietee,dans fon nouveau Camp, ou elle
fut rejointe par le Corps aux ordres du General-Baron de Buccow , qui y etoit
deja auparavant. On detacha la-deffus des le jour meme a Strehla un autre Corps
de Troupes compofe,-de 24. Bataillons, de 19. Compagnies de Grenadiers, de
6. Regimens de Cayallerie , Sc d’'nn de Houffars, dont le commandement fut
COnfie au Duc $PAremberg General dTnfanterie.
f On eut auffi avis du Colonel de Bosfort, qu’apres avoir retire a foi le Ba-
taillon de Grenadiers, qui etoit dans Leipzig, le General Finek avoit repafle
hier 21. la Mulda, 8c marche enfuite par Betaun fur Torgau , laiftant cependant
a Eulenbourg 3. Bataillons 8c le Regiment de Seidlitz Houffars, fous le com-
mandement du Colonel de Gersdotff. Sur cet avis on donna ordre au Baron de
Gemingen, Lieutenant-General, de marcher vers cette petite Vilie avec un Detache-
ment pour en deloger les Ennemis ; a fon approche les Houffars Prujjiens , qui
etoient en deca de la Mulda, fe retirerent avec precipitation, Sc M. de Gemingen
ayant enfuite envoye le Capitaine Comte de Strajoldo Sc le Baron de Louditz,
JWajor au fervice de Saxe, avec un Efcadron de Modene Dragons, pour
tomber fur. le Fiquet dTnfanterie ennemie, qui etoit a la premiere Barriere , ce
Piquet fut d’abord repouffe 8c la-deffus le Colonel de Gersdorff' fe retira lui-me-
me fur Leipzig avec tant de celerite , que nos HoufTars, qui fe mirent a fes
TroulTes, ne purent jamais le joindre. Eulenbourg fut enfuite occupe par nos
Troupes, 8c l'on y trouva quelques provilions, que les Ennemis y ayoient rafiem-
blps Sc qui confittent en pains, farines, grains, Sc fourages.

Le General Baron de Gemingen manda le 23., qu’ii avoit e'te inftruit, que les
Ennemis avoient perdu a la petite alfaire de la yeille z. Officiers, Sc qu’ils en
avoient transporte un troilieme 8c 20. a 30. Soldats bleffes a Leipzig , dont la
Garnifon e'toit actuellement compo(e'e de deux Bataillons de Hoffmann,d'un deMunc-
boff, de 2. des Milices du Pays, d'un de Salomon, Sc d’un Efcadron de Houffars
de Gersdorff. Ce dernier avis a e'te confirme par le rapport du Colonel de
Bosfort, hquel a marche hier 22. jusques entre Dewitz Sc Selitz a 2. petites
lieues de Leipzig, oii i'! mande en meme-tems, que le Regiment des Houffars
Rouges doit auffi etre arriye, du moins felon que ce que difent les Deferteurs de ce
Regiment. 1



Les deux Armees conferverent le 24. leur pofition rtfpeftive,& il ne fe pafia
rien Ertntereffant ce jour-la.

On ayoit neanmoins oblerve des le 22., que les Poftes avance's des Ennemis
entre Lofwitz 8c Pennowitz avoient ete confiderablement renforces, & Pon a de
plus appris qu ils avoient un Bataillon Sc 2. pieces de Canon a J-Ferda au dela
de PElbe.

Suite du JOURNAL de VArmee Combinee I. & R. & de I’'Empire depuis le 1$,
jusqu,au 24. OBobre.
Du JOuartier-General a Glaubitz.
en M. de Luzinfey a marque encore, que la Garnifon de Leipzig avoit fait
L une fortie fur les Poftes avances, qui font pres de cette Ville.- mais qu’elle avoit
ete repouffee avec perte, 8c qu’on lui avoit de plus fait quelqgiies Prifonniers.

Le 18. toutes les Troupes de TEmpire, qui etoient au dela de V Elbe*, eurent
ordre de fe mettre en mouvement pour une prochaine expedition.

Celles, qui e'toient a Bautzen aux ordres du Ge'ne'ral Comte Palfy , (e ml*
rent en confequence en marche le 19., apres avoir laifle dans ces parties des De-
tachemens convenables , 8c prirent leur route par Camenz & Koéntgsbruck; 8c cel-
les qui font fous les ordres des Ge'neraux de Ried Sc de Kleefeldj prirent ia leur
par Dobrytz 8c Grojfenbayn.

Mgr. le Feld-Marechal Prince de Deux-Ponts marcha enfuite luimeme le
20. de Friderichsfadt a Rcchenberg avec tous les Grenadiers 3. Regimens de
Cavallerie 1. 8 R ., un Re'giment d’Infanterie des memes Troupes, 2. des Trou-
pes Ele&orales de Cologne, 8c PArtillerie neceffaire.

Le2i. S. A.S. feporta a Grejfenhayn ; le refte dePInfanterie 8c de la Ci-
valierie de TEmpire, ainfi que la plus grande partie du Quartier-General eft ce-
pendant demeure pres de Dresde fous le commandement du Feld-Marechal Comte
de Serbelloni.

Le 22. le 23. les Troupes, que conduit Mgr. le Prince de Deux-Ponts »
refterent a Grojfnbayir, mais les trois Brigades de Troupes legeres marcherent en
avant, de maniere que celle du General dc Kleefeld vint camper a M-blberg; celle
du Gene'ral de Ried a Cofsdorff, Sc celle du General Comte palfy a Obickau.
L 'on ptaca de plus a Hoyerswerda Sc a Spremberg des petits Detachemens, 8c Pon
envoya du cé6te de Hertzberg 8c de Torgau differentes Patrouilles, qui en enle-
verent une petite de Dragons ennemis.

Le 24. Mgr. le Prince de Deux-Ronts fe remit en marche, Scvint camper a
Glaubitz , ou le Quartier-Ge'neral eft etabli , il appuye fa Gauche a cet endroit,
la Droite a Penitz, Scil adevant fon Front le Canal, nomme Flofs- Graben, qui fe
rend de VE Ifer dans PElbe. On a aufii jette un pont de Batteaux fur VElbe en-
tre Leutwitz Sc Nembritz, 8c Pon a fait mareher, pour le couvrir, unBatail-
lon de PFurtemberg, lequel s’y eft rendu de Dresde parMeijfen.

Les avis des environs de Gorlitz Sc de Spremberg ne portent rien d intereffant,
Cependant on a ete inftruit, qu un de'tachcment de TArmee ennemie, qui campe a
Torgau, avoit pafie PElbe, 8c campoit en deea de cette Kiyiere a portee du Fort,
d’ou fes Poftes avance's s’etendoicnt jusqu’a Nichtewitz.

Le General de L.uzinfky eft de fon céte'toujours a Naumbourg,
fes rapports il ne s’eft optre aucun changeinent dans ces cantons.

& fuivant



